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Résumé pour la côte Est 

 

 La saison des glaces de 2018-2019 sur la côte est se résume par un début de formation de 

glace hâtif et une couverture glacielle légèrement inférieure à la médiane climatique tout au long de la 

saison. Contrairement à ce qu’on a observé la saison précédente, il n’y a pas eu d’importante 

destruction de la glace en mars à l’échelle de la région. 

 Des températures bien en dessous de la normale de la mi-novembre à la mi-décembre ont 

donné le coup d’envoi à la formation de glace sur le lac Melville, le long de certaines parties de la côte 

du Labrador et sur la côte nord-est de Terre-Neuve environ deux semaines plus tôt qu’à la normale. La 

formation hâtive de glace ne s’est pas avérée annonciatrice d’une formation de glace vaste ou 

supérieure à la moyenne puisque des températures plus modérées se sont installées sur la région de 

la mi-décembre à la mi-février. 

 La croissance des glaces est revenue à la normale à la fin de décembre, mais a ralenti en 

janvier alors qu’une série de dépressions a traversé la côte est canadienne, ce qui a maintenu 

l’étendue des glaces en dessous de la normale climatologique. À la fin de décembre, l’étendue des 

glaces était proche de la normale climatologique de 4 %. À la fin de janvier, l’étendue des glaces s’était 

accrue et s’élevait à près de 13 %, ce qui est de 3 à 4 % inférieur à la normale pour ce moment-là de 

l’année. 

 Du temps plus calme en février a permis une accélération de la croissance des glaces de sorte 

que la couverture glacielle a dépassé la normale climatique pour s’établir à 21 %. Cette augmentation 

de la croissance de la glace s’explique principalement par le fait que des zones importantes d’eau 

libres se sont remplies de glace dans le golfe du Saint-Laurent. À la mi-février, on a observé une légère 

diminution de la couverture glacielle sur la côte Est lorsque des vents généralement du nord-ouest se 

sont levés sur la moitié sud de la région. Ces vents ont fait en sorte que des chenaux côtiers sont 

demeurés le long de la côte est du Nouveau-Brunswick et de la côte nord du golfe du Saint-Laurent, 

ainsi qu’à l’est de la péninsule Northern, à Terre-Neuve. À la mi-février, les températures de l’air en 

surface ont chuté sous la normale, ce qui a mené à la croissance de la glace à la fin du mois, 

principalement dans les eaux du golfe et de Terre-Neuve. En raison du régime persistant des vents du 

nord-ouest, de la glace a été emportée hors du golfe et le long de la côte est de la Nouvelle-Écosse, ce 

qui a mené à une concentration de glace anormalement élevée sur la région. À la fin de février, la 

couverture glacielle avait atteint 24,7 %, soit 3 % au-dessus de la normale climatologique. 

 Les conditions glacielles maximales ont été atteintes sur la côte Est au cours de la première 

semaine de mars, après qu’on ait observé des températures sous la normale à la fin de février. La 

couverture glacielle maximale était de 25,6 %, soit environ 1,5 % de plus que la médiane historique. 

Fait intéressant, l’année 2018-2019 s’élève au quatrième rang pour la couverture glacielle maximale la 

plus élevée des vingt dernières années. Au moment où les conditions glacielles étaient maximales, de 

la glace était présente au sud de la Nouvelle-Écosse, sur l’ensemble du golfe, le long de la côte du 

Labrador et près de l’extrémité nord des Grands Bancs. 

Comme c’est habituellement le cas, la couverture glacielle a commencé à diminuer à la mi-

mars, lorsque la glace dans les eaux de l’extrême sud-est de Terre-Neuve et dans la partie nord-ouest 

du golfe a commencé à fondre et à se détériorer avec l’arrivée du printemps. À la fin du mois, la 

couverture glacielle avait chuté à 11 %, ce qui est à peine un peu plus que 4 % sous la normale 

climatologique. Au début d’avril, des zones importantes de glace creusée et compactée étaient toujours 



présentes le long de la côte ouest de Terre-Neuve. La glace a persisté jusqu’à la fin du mois, avant de 

finalement diminuer à la fin du mois, lorsque des vents d’est se sont levés et ont poussé la glace au 

large de la côte. De la mi-avril à la fin de mai, la couverture glacielle est passée lentement de 4 % à 

2 %, demeurant légèrement sous la normale pour cette période de l’année. 

En mai, en juin et en juillet, les températures de l’air en surface ont été de près de la normale à 

en dessous de la normale sur Terre-Neuve et le Labrador, où se trouvait la glace restante. Au cours 

des premières semaines de mai, de la glace se trouvait le long de la côte du Labrador, dans certaines 

parties du nord-est de Terre-Neuve, près de la côte, et dans la partie nord-est du golfe. La glace dans 

la partie nord-est de Terre-Neuve a fondu avant la troisième semaine du mois, tandis que de la glace 

est demeurée présente dans le détroit de Belle Isle en raison de la glace emportée de la côte du 

Labrador jusque dans le détroit. La glace présente dans le lac Melville s’est fracturée vers la date où 

elle se fracture normalement, après la troisième semaine de mai. Le 1er juin, les eaux de Terre-Neuve 

et du golfe ne contenaient plus de glace. On observait un peu de glace de plus faible concentration de 

la baie Groswater vers le sud, et la concentration de la glace était plus élevée le long de la côte du 

Labrador vers le nord. Le lac Melville a complètement fondu pendant la première semaine de juin, et 

toute la glace restante a fondu lentement au cours du mois suivant. Au début de juillet, seule une petite 

zone de glace était présente le long de la côte du Labrador-Centre. Cette glace a finalement fondu au 

cours de la deuxième semaine de juillet, ce qui a mis fin à la saison des glaces de la côte Est. 

La couverture totale des glaces accumulées pour la saison 2018-2019 était de 7,3 %, soit 

1 % sous la médiane calculée depuis l’hiver 1968-1969. Cette valeur est la plus élevée des quatre 

dernières saisons des glaces. 

  



 

Figure 1 : Anomalies des températures de l’air en surface du 15 novembre au 15 décembre 2018 

 



 

Figure 2 : Anomalies des températures de l’air en surface du 15 décembre 2018 au 15 février 2019 

 



 

Figure 3 : Anomalies des températures de l’air en surface du 15 février au 28 février 2019 

 

Figure 4 : Anomalies des températures de l’air en surface du 1er mars au 15 avril 2019 



 

Figure 5 : Anomalies des températures de l’air en surface du 15 avril au 30 avril 2019 

 

Figure 6 : Anomalies des températures de l’air en surface du 1er mai au 30 juin 2019 



 

Figure 7 : Anomalies des températures de l’air en surface du 1er juillet au 7 juillet 2019 

 

Figure 8 : Anomalies de la pression au niveau de la mer du 15 novembre au 15 décembre 2018 



 

Figure 9 : Anomalies de la pression au niveau de la mer du 15 décembre 2018 au 15 février 2019 

 

Figure 10 : Anomalies de la pression au niveau de la mer du 15 février au 28 février 2019 



 

Figure 11 : Anomalies de la pression au niveau de la mer du 1er mars au 15 avril 2019 

 

Figure 12 : Anomalies de la pression au niveau de la mer du 1er mai au 30 juin 2019 



 

Figure 13 : Couverture glacielle hebdomadaire sur la côte Est pour la saison 2018-2019 

 

Figure 14 : Couverture glacielle maximale sur la côte Est pour la saison 2018-2019 



 

 

Figure 15 : Couverture hebdomadaire totale des glaces accumulées sur la côte Est pour la 

saison 2018-2019 

 

 

Golfe du Saint-Laurent 

 

Températures pour la saison 2018-2019 : de novembre à juin 

 De la mi-novembre à la fin novembre, la saison des glaces 2018-2019 du golfe du Saint-Laurent 

s’est amorcée avec des températures de l’air en surface sous la normale. Ces températures inférieures 

à la normale ont persisté jusqu’à la mi-décembre; dans l’ensemble, les températures ont été de 2 à 

3 degrés Celsius sous la normale dans tout le secteur. Les températures inférieures à la normale 

observées au début de la saison ont été causées par une pression anormalement faible à l’est de 

Terre-Neuve et une pression correspondante anormalement élevée sur le nord du Québec et le détroit 

d’Hudson. 

  Des températures de l’air en surface près de la normale ont envahi la région à la fin de 2018 et 

au début de 2019. Les conditions sont demeurées près de la normale de la mi-décembre à la mi-



février. L’ensemble du golfe du Saint-Laurent a connu un deuxième court épisode de températures de 

l’air en surface sous la normale pendant les deux dernières semaines de février. Ensemble, les 

températures généralement inférieures à la normale de 2 à 4 degrés Celsius pendant la période et la 

pression très faible par rapport à la normale à l’est des Grands Bancs ont occasionné une circulation 

d’air généralement frais du nord-ouest. 

Après l’épisode de températures basses de la fin de février, les températures de l’air en surface 

sont revenues à des valeurs près des normales saisonnières du début de mars jusqu’à la mi-avril, ce 

qui correspond à la période normale de croissance maximale de la glace dans le golfe du Saint-

Laurent. Les températures moyennes de l’air ont oscillé à moins d’un degré Celsius de la normale 

climatologique. Au cours de la deuxième moitié d’avril, la pression anormale s’est déplacée sur le 

bassin des Grands Lacs. En conséquence, de l’air frais a envahi la moitié nord du golfe du Saint-

Laurent et l’estuaire de la voie maritime du Saint-Laurent, tandis que, sur le détroit de Northumberland, 

les températures de l’air étaient supérieures à la normale. Les températures dans la partie sud du golfe 

étaient de près d’un degré Celsius au-dessus de la normale. Les températures dans l’estuaire et la 

partie nord du golfe étaient 1 degré sous la normale au cours de la même période. 

 En mai et en juin, soit les deux derniers mois de la saison des glaces, les températures de l’air 

en surface ont été inférieures à la normale sur l’ensemble du golfe du Saint-Laurent. Les températures 

les plus basses étaient de 3 degrés inférieures à la normale dans la partie nord-ouest du golfe. Plus à 

l’est et au nord-est, le long de la côte ouest de Terre-Neuve, les températures étaient aussi inférieures 

à la normale, mais seulement d’un degré. 

 

Conditions glacielles en novembre 

 La glace enregistrée le plus tôt dans le golfe du Saint-Laurent s’est formée cette saison en 

raison du temps froid présent en début de saison. Pendant la troisième semaine du mois, de la glace 

s’est formée sur de nombreuses baies et de nombreux inlets, ainsi que sur la lisière ouest de l’estuaire. 

Bien que la couverture glacielle fût de moins de 1 %, il s’agissait de la première glace enregistrée sur 

les cartes régionales du Service canadien des glaces (SCG) pour le mois de novembre depuis la 

saison 1972-1973. 

 

Conditions glacielles en décembre 

 Au cours des dix premiers jours du mois, la couverture glacielle n’a pas dépassé 1 % étant 

donné que la concentration de la nouvelle glace est demeurée faible le long d’une bonne partie des 

côtes du Nouveau-Brunswick et du Québec. Pendant la deuxième semaine du mois, de la glace 

nouvelle et grise a commencé à se former dans l’estuaire de la voie maritime du Saint-Laurent. À la mi-

décembre, de la glace a commencé à se former le long de la côte est du Nouveau-Brunswick, à 

l’extérieur des baies isolées; il s’agissait toujours de glace nouvelle et grise. De la glace a commencé à 

se former aux Îles-de-la-Madeleine. L’estuaire était quasi couvert de jeune glace. La première banquise 

côtière de la saison s’est formée dans l’ouest de la baie Miramichi. Dans l’ensemble, l’étendue de la 

glace a augmenté au-dessus de 3 %, ce qui demeure supérieur à la normale climatologique pour cette 

période du mois. 

Une forte dépression accompagnée de vents de force coup de vent a traversé le golfe les 22 et 

23 décembre. Ces forts vents ont réduit de façon importante l’étendue de la glace de mer dans le golfe, 



en détruisant une bonne partie de la jeune glace mobile le long de la côte. Le jour de Noël 2018, 

l’étendue de la glace a diminué à près de 1 %, ce qui représente une valeur près de l’étendue observée 

au début de décembre. Au cours de la dernière semaine de décembre, la glace a recommencé à se 

former derrière la dépression. L’estuaire, la côte est du Nouveau-Brunswick et le détroit de 

Northumberland se sont remplis de glace, principalement de la jeune glace. De la glace grise présente 

dans le détroit de Northumberland est devenue de la glace blanchâtre au cours de la dernière semaine 

de décembre. Une mince bande de glace nouvelle et grise était présente le long de la côte du Québec 

et du Labrador. À la fin de décembre, l’étendue de la glace a augmenté au-dessus de la médiane 

climatologique pour atteindre une valeur tout juste inférieure à 10 %, soit environ le double de l’étendue 

normale de la glace pour la fin du mois. Cette valeur était près de celle de l’année 2017-2018 et 

représentait la deuxième étendue la plus importante de la dernière décennie. 

 

Conditions glacielles en janvier 

 Le mois de janvier 2019 a été marqué par une série de dépressions qui ont traversé le golfe du 

Saint-Laurent. En raison de ces dépressions, la croissance et l’étendue de la glace ont été inférieures à 

la normale. Bien que l’étendue de la glace ait été supérieure à la normale pendant les premiers jours 

du mois, à la fin de la première semaine du mois, elle a chuté légèrement sous la normale, à 9 %; soit 

environ 1 % de moins qu’au début du mois et 1 % de moins que la normale climatologique. Une forte 

dépression s’est déplacée sur le golfe au cours de la deuxième semaine du mois et y est demeurée 

stationnaire pendant trois jours. Peu de nouvelle glace s’est formée dans l’ouest du golfe pendant les 

deuxième et troisième semaines du mois. L’étendue de la glace s’est accrue légèrement en raison de 

l’augmentation de la glace dans la partie nord-est du golfe et dans le détroit de Belle Isle. Le long de la 

côte ouest dans la partie ouest du golfe ainsi que dans le détroit de Northumberland, on trouvait surtout 

de la glace blanchâtre pendant cette période, et la majeure partie du reste de la glace dans la partie 

ouest du golfe était principalement de la glace grise. Dans le nord-est du golfe, il y avait de la glace 

près de la côte du Québec; il s’agissait principalement de glace grise avec un peu de glace blanchâtre 

encastrée. 

 Les dépressions et les vents forts leur étant associés ont continué de traverser le golfe au cours 

de la deuxième moitié du mois. Ces dépressions ont traversé le golfe le 17, le 21 et le 25 janvier, ce qui 

a maintenu l’étendue de la glace sous la normale. À la fin de janvier, l’étendue de la glace dans le golfe 

était de 21 %, soit 11 % sous la médiane climatologique pour la fin du mois. La couverture glacielle 

était inférieure à la normale sur la partie centrale du golfe près des Îles-de-la-Madeleine, dans la partie 

nord-est du golfe, ainsi qu’au nord et à l’ouest de l’île d’Anticosti. Il n’y avait aucun endroit dans le golfe 

où l’étendue de la glace était anormalement importante. 

 

Conditions glacielles en février 

 Après les tempêtes du mois de janvier, des vents plus légers ont été observés en février. La 

couverture glacielle a considérablement augmenté entre la fin de janvier et la première semaine de 

février. Au cours des premiers jours du mois, l’étendue de la glace a presque doublé, passant de 

21 % le 28 janvier à 40 % le 4 février. Cette valeur était 8 % au-dessus de la médiane climatologique 

pour la semaine. Il y a eu une croissance importante de la glace sur l’ensemble du golfe, sauf sur sa 

partie est, le long de la côte de Terre-Neuve, de Rocky Harbour jusqu’à Port-aux-Basques. Ce secteur 

contenait de l’eau libre entre 10 et 100 km à partir de la côte. La glace s’est épaissie pour devenir de la 



glace mince de première année au sud de l’Île-du-Prince-Édouard dans le détroit de Northumberland. 

Par ailleurs, la majeure partie du reste du golfe était remplie d’un mélange de glace grise et de glace 

blanchâtre au cours de la première semaine du mois. L’étendue de la glace est devenue anormalement 

importante dans le détroit de Cabot et à l’est de l’île du Cap-Breton sous l’effet d’une circulation 

généralement du nord-ouest. Cette circulation du nord-ouest a persisté au cours de la semaine 

suivante dans le golfe du Saint-Laurent. Elle a compacté la glace dans l’estuaire le long de la côte nord 

de la péninsule gaspésienne et, en même temps, a occasionné des chenaux d’eau libre le long de la 

côte nord de l’estuaire. Cette eau libre et cette absence de glace dans l’estuaire ont fait chuter la 

couverture glacielle du secteur à 35 %, soit 5 % sous la normale climatologique, pendant la semaine du 

12 février. Les vents du nord-ouest ont aussi empêché la formation de nouvelle glace dans la partie est 

du golfe. Le secteur en eau libre près de la côte de Terre-Neuve est demeuré présent pendant la 

semaine; cependant, sa taille a diminué légèrement. Le peu de glace dans l’estuaire a fait en sorte que 

l’étendue de la glace était moins importante pendant la semaine; toutefois, les vents du nord-ouest ont 

fait augmenter la couverture glacielle dans le détroit de Cabot et à l’est de la Nouvelle-Écosse bien au-

delà des valeurs habituelles. La glace dans le détroit de Cabot était principalement de la glace 

blanchâtre, et de la glace plus jeune était présente près de la côte de l’île du Cap-Breton. 

Une légère augmentation de l’étendue de la glace a été observée au début de la deuxième 

moitié de février; la couverture glacielle a atteint jusqu’à 38 % sous l’effet de la circulation continue du 

nord-ouest. Le secteur a connu des températures inférieures à la normale après avoir connu des 

températures légèrement supérieures à la normale pendant deux mois. L’écoulement continu de glace 

en provenance du golfe dans le détroit de Cabot et près de l’île du Cap-Breton a fait augmenter 

l’étendue de la glace. La couverture glacielle a diminué dans l’est du golfe près de Terre-Neuve, tandis 

qu’elle y avait augmenté légèrement la semaine précédente. Le 18 février, de la glace mince de 

première année avait commencé à s’écouler dans le nord-est du golfe en provenance du détroit de 

Belle Isle. De la glace mince de première année était aussi présente le long de la côte ouest de l’île du 

Cap-Breton ainsi que dans la glace aux environs de l’Île-du-Prince-Édouard. Une mince bande de 

glace blanchâtre et de glace mince de première année était toujours présente le long de la côte nord de 

la péninsule gaspésienne. Pendant la dernière semaine du mois, on a observé des températures 

inférieures à la normale, des vents légers et un accroissement de l’étendue de la glace. Au 25 février, 

de la glace était présente sur presque tout le golfe du Saint-Laurent et, de façon inhabituelle, le long 

d’une bonne partie de la côte est de la Nouvelle-Écosse. Les concentrations de glace étaient bien au-

dessus de la normale au sud-est de la Nouvelle-Écosse. De plus, en raison des vents du nord-ouest 

ayant persisté plus tôt au cours du mois, une plaque de glace considérablement vaste et épaisse se 

trouvait près, au nord et au sud de la péninsule de Port-aux-Port à Terre-Neuve. Quelques petites 

zones de glace, principalement au nord de l’île d’Anticosti, contenaient moins de glace que la normale 

à la fin de février. Le 25 février, l’étendue de la glace était de près de 47 %, c’est-à-dire 8 % au-dessus 

de la normale historique de 39 % pour la même semaine. 

 

Conditions glacielles en mars 

 La couverture glacielle maximale a été observée au début de mars pour le golfe du Saint-

Laurent. L’étendue maximale était de 53 %, ce qui est supérieur à la médiane à long terme de 46 %. 

Cette valeur correspondait à l’étendue maximale la plus importante en plus de dix ans pour le golfe du 

Saint-Laurent et à la cinquième étendue maximale la plus importante depuis la saison 1972-1973. Le 

golfe était presque entièrement couvert de glace. Une quantité de glace inhabituelle se trouvait dans le 

détroit de Cabot, le long de la côte sud-ouest de Terre-Neuve ainsi que près de la côte de la Nouvelle-



Écosse et le long de celle-ci. De la glace nouvelle et grise en banquise serrée s’est propagée le long de 

la côte est de la Nouvelle-Écosse, d’un point juste à l’est d’Halifax jusque dans le détroit de Cabot. De 

la glace était présente 20 km au large vers l’ouest jusqu’à Lunenburg. Il est inhabituel d’observer une 

telle quantité de glace au sud de la Nouvelle-Écosse; la présence de cette glace était principalement 

attribuable aux vents du nord-ouest qui ont persisté pendant une bonne partie de l’hiver. Ces vents ont 

fait dériver de la glace du détroit de Cabot jusque dans les eaux près de la côte le long de la Nouvelle-

Écosse. 

Au moment où la couverture glacielle était maximale, la partie sud-ouest du golfe contenait 

principalement de la glace de première année, avec un peu de glace moyenne de première année. Le 

centre du golfe contenait principalement de la glace grise et blanchâtre, tandis que la glace dans le 

bras Nord-Est du golfe du Saint-Laurent et le long de la côte ouest de Terre-Neuve était un mélange de 

glace mince et moyenne de première année. 

Après la première semaine de mars, les conditions glacielles ont commencé à se relâcher en raison de 

la fonte rapide des glaces dans l’estuaire de la voie maritime du Saint-Laurent et le long de la côte 

dans le sud-est du Nouveau-Brunswick. L’étendue et la couverture de la glace présente au large au 

sud de la Nouvelle-Écosse ont diminué. Au 11 mars, la couverture glacielle avait chuté de 5 % à 

48 %. Bien qu’il y avait une perte générale dans l’étendue totale, il y avait quand même des quantités 

de glace beaucoup plus importantes que la médiane de 40 %. La glace exportée du golfe en passant 

par le détroit de Cabot a continué à occasionner l’étendue de glace supérieure à la normale; toutefois, 

c’était la présence de glace inhabituelle le long de la côte de Terre-Neuve depuis la baie St George 

jusqu’à la pointe sud-ouest de l’Île qui a partiellement augmenté l’étendue générale. En fait, certains 

secteurs avaient autant que 9/10 de glace de plus qu’à l’habitude dans le secteur. Une autre région qui 

a contribué à l’étendue de glace supérieure à la normale est le secteur de l’est du détroit de Cabot, le 

long de la rive est de la Nouvelle-Écosse, et au sud-est de l’île du Cap-Breton. La zone a continué à 

contenir des étendues et des concentrations de glace grise et grisâtre beaucoup plus élevées que la 

médiane climatique. Il y a eu un certain épaississement de la glace dans le centre du golfe de 

principalement grise à principalement blanchâtre. 

 Le déclin de la glace dans le golfe a historiquement commencé à la mi-mars et cette année n’a 

pas été différente. Dans la semaine du 18 mars, on a observé une importante fonte de la glace de mer. 

Toute la glace dans l’estuaire, sauf pour un peu de glace grise et blanchâtre près de Sept-Îles, a fondu 

et a été détruite. Le long de la côte du Nouveau-Brunswick, de la banquise côtière a persisté dans les 

baies et les inlets, mais la glace côtière qui était présente a fondu ou s’est déplacée au large. 

D’importantes zones de glace blanchâtre et de première année ont tout de même affecté la route 

maritime passant au centre du golfe depuis le détroit de Cabot jusqu’au sud de l’île d’Anticosti. Toute la 

glace au sud de la Nouvelle-Écosse a fondu. L’étendue de glace blanchâtre et de première année au 

sud de la Nouvelle-Écosse a diminué, mais est demeurée en place. Le bras nord-est du golfe et les 

secteurs le long de la côte ouest de Terre-Neuve contenaient encore d’importantes quantités de glace 

de première année. La diminution de glace s’est poursuivie jusqu’à la fin du mois à un rythme près du 

déclin climatologique. À la fin du mois, toute la glace avait fondu dans la partie nord-ouest du golfe. De 

la banquise côtière a persisté le long de certaines parties des côtes du Nouveau-Brunswick et de l’Île-

du-Prince-Édouard, et une petite partie de glace de première année mobile est demeurée dans le 

détroit de Northumberland. Il y avait moins de glace autour des îles de la Madeleine et le long de la rive 

nord du Québec dans le bras nord-est. D’importantes concentrations de glace de première année sont 

demeurées dans la région du sud-est du golfe près de Terre-Neuve, maintenant des concentrations de 

glace bien au-dessus de la normale. À la fin du mois, la couverture glacielle avait chuté à 11 %, soit 



6 % en dessous de la normale climatique; cela représentait une perte de plus de 40 % de couverture 

glacielle du début à la fin du mois. 

 

Conditions glacielles en avril 

 Dans l’ensemble, au début d’avril, l’étendue de glace d’avril était en dessous de la normale 

climatique. Toutefois, la situation glacielle dans la partie sud-est du golfe au large des côtes à l’ouest 

de Stephenville était inhabituelle pour cette période de l’année. Une forte dépression a traversé le nord 

du golfe durant la première semaine accompagnée de vents de force coup de vent et de force tempête, 

principalement de l’ouest. Ces vents ont accentué la fonte des glaces et, au 8 avril, presque toute la 

glace mobile était soit comprimée contre la côte ouest de Terre-Neuve, fondant rapidement à de faibles 

concentrations dans le détroit de Cabot, ou présente à l’intérieur du détroit de Northumberland en 

faibles concentrations. La banquise côtière le long de la côte du Nouveau-Brunswick s’est fracturée. 

Des concentrations élevées de glace cassée et déformée de première année ont persisté le long de la 

majeure partie de la côte ouest de Terre-Neuve et dans le détroit de Belle Isle.  Au 8 avril, l’étendue 

des glaces avait chuté à 3 %, ce qui est sous la couverture normale de 10 % pour cette période de 

l’année. La hausse des températures printanières dans le sud du golfe durant la deuxième semaine du 

mois a fait fondre toute la glace dans la moitié sud et ouest du golfe, sauf pour une petite quantité de 

banquise côtière pourrie dans la baie des Chaleurs. Il y a eu peu de changements dans les conditions 

glacielles sur la côte ouest de Terre-Neuve. Les conditions glacielles sont demeurées similaires jusqu’à 

la dernière semaine du mois lorsque des vents d’est ont commencé à repousser la glace au large de la 

côte de Terre-Neuve. Dès que la glace s’est détachée de la côte, elle s’est rapidement détériorée et a 

fondu. Une certaine quantité de glace, surtout dans le bras nord-est, a été poussée contre le littoral du 

Québec. De petites zones de banquise côtière pourrie ont continué de se détériorer dans la baie des 

Chaleurs et la baie de Miramichi et elles avaient fondu à la fin d’avril. À la fin du mois, l’étendue de 

glace dans le golfe était près de la normale climatique de 1 %. 

 

Conditions glacielles en mai 

 Au début du mois de mai, la couverture glacielle était en dessous de 1 %, et tout le reste de 

glace dans la région du golfe se trouvait dans la partie nord-est. Les faibles concentrations de glace 

près de Corner Brook ont fondu durant la première semaine. Un peu de glace mobile en faibles 

concentrations dans le détroit de Belle Isle a persisté pendant les deux premières semaines. Après la 

mi-mai, la glace de première année qui s’était formée dans le golfe avait fondu. Un peu de glace de 

première année, y compris une trace de vieille glace, est passée dans le détroit de Belle Isle depuis le 

nord. Cet apport en glace s’est poursuivi jusqu’à la fin du mois lorsque l’écoulement depuis le nord a 

cessé. Les concentrations glacielles sont devenues nulles à la fin du mois, environ 1 semaine plus tard 

que la fin habituelle de la saison des glaces dans la région du golfe. 

 

 La saison 2018-2019 a pris fin avec une couverture totale des glaces accumulées pour la région 

du golfe près de la normale climatique de 15 %. Cette valeur constitue une couverture totale des glaces 

accumulées plus élevée que les trois saisons glacielles précédentes. 

 



 

Figure 17 : Couverture des glaces hebdomadaire pour la saison 2018-2019 dans le golfe du Saint-

Laurent. 

 

 



Figure 18 : Couverture totale historique des glaces accumulées sur le golfe du Saint-Laurent par 

saison, de 1968 à 2019. 

 

 

 

Figure 19 : Couverture glacielle maximale dans le golfe du Saint-Laurent par saison, de 1968 à 2019. 

Eaux de Terre-Neuve et du Labrador 

 

Températures pour la saison 2018-2019 : de novembre à juin 

Au début de la saison des glaces, les températures étaient bien inférieures à la normale de la 

mi-novembre à la mi-décembre pour l’île de Terre-Neuve. Sur la côte du Labrador, durant la même 

période, les températures étaient près de la normale, et elles étaient supérieures à la normale pour les 

eaux de la mer du Labrador. Après l’incursion initiale des températures inférieures à la normale 

saisonnière, les températures étaient de près de la normale à légèrement supérieures à la normale 

jusqu’à la mi-février dans toute la région de Terre-Neuve et du sud du Labrador. 

À partir de la mi-février, il y a eu un changement dans les températures de l’air en surface sur 

l’île de Terre-Neuve et les eaux environnantes, car du temps froid anomal s’est installé sur le secteur 

durant la deuxième moitié de février. Les températures étaient jusqu’à 4 degrés sous la normale sur 

l’est de Terre-Neuve. Ces températures plus basses que la normale n’ont pas persisté jusqu’en mars. 

Les températures sont revenues à des valeurs près de la normale au début mars et sont restées près 



de la normale au cours des deux mois suivants. Toutefois, on observait une anomalie sur le centre du 

détroit de Davis, où la pression au niveau de la mer était bien en dessous de la normale. 

De mai à juillet, les températures ont été de près de la normale à légèrement inférieures à la 

normale pour Terre-Neuve et le Labrador pour la fin de la saison des glaces sur la côte Est.  

 

Conditions glacielles en novembre 

 Comme d’habitude, les premières glaces se sont formées sur le lac Melville durant la troisième 

semaine de novembre. La couverture de glace complète a été établie sur le lac au cours de la semaine 

suivante, et à la fin du mois, un peu de banquise côtière a commencé à se former sur la partie à 

l’extrême ouest du lac. Quelques plaques de nouvelle glace se sont formées le long de la côte et près 

de Cartwright à la fin du mois. 

 

Conditions glacielles en décembre 

 Il y a eu peu de changement dans l’étendue des glaces avant le jour de Noël en 2018, car les 

températures sont revenues près de la normale sur Terre-Neuve et le Labrador. La glace recouvrait 

complètement le lac Melville et certaines parties de la côte du Labrador, et il s’agissait entièrement de 

jeune glace. Durant la dernière semaine de décembre, de la glace blanchâtre et de première année en 

banquise côtière avait entièrement recouvert le lac Melville. De plus, il y avait de la glace le long de 

toute la côte du Labrador et cette glace s’étendait parfois jusqu’à 70 milles marins de la côte. 

 

Conditions glacielles en janvier 

Le long de la côte du Labrador-Sud, on a observé une augmentation de l’étendue des glaces de 

7 % à 20 % en janvier, mais cette concentration demeurait légèrement en dessous de la valeur 

saisonnière pour cette période. Tout au long du mois, la glace a principalement été grise et blanchâtre 

et s’étendait à environ 100 milles marins de la côte. À la fin de janvier, l’étendue maximale de glace 

pour l’année a été observée sur la mer du Labrador-Sud. La couverture glacielle de 27 % représente 

une valeur 3 % plus élevée que la valeur de la médiane climatique. 

 On a observé une tendance saisonnière similaire dans les eaux au large de Terre-Neuve, car la 

glace a augmenté légèrement d’une couverture glacielle de près de 0 % au début du mois à une 

couverture glacielle de 2 % à la fin du mois, ce qui est près de la valeur normale. La glace qui atteignait 

Terre-Neuve était un prolongement du pack de glace provenant du sud du Labrador, qui a été poussée 

au sud jusqu’à la péninsule Northern. La glace était environ une semaine en retard par rapport à la 

normale et dérivait vers le sud dans le nord-est de Terre-Neuve. 

 

Conditions glacielles en février 

Tout comme de nombreuses années, la glace sur la côte du Labrador a subi des phases de 

contraction et d’expansion selon la direction principale des vents. L’étendue des glaces a fluctué près 

du 20 % (plus ou moins de 2 à 3 %) pour le mois, ce qui est de 3 à 5 % en dessous de la normale 

climatique. L’épaisseur de la glace a augmenté de blanchâtre avec un peu de glace de première année 



présente au début du mois à principalement de la glace de première année avec un peu de vieille glace 

incrustée à la fin du mois. 

 Les quantités de glace ont augmenté graduellement à Terre-Neuve à mesure que la glace s’est 

rapidement propagée sur le nord-est de Terre-Neuve au milieu du mois. Il y a eu une grande 

augmentation de l’étendue des glaces durant la deuxième moitié du mois lorsque des vents frais du 

nord-ouest ont soufflé sur la région. La couverture glacielle a doublé pour atteindre 16 % durant la 

troisième semaine du mois, ce qui est environ 6 % de plus que la normale pour cette période. La plus 

grande augmentation des concentrations de glace a eu lieu sur les eaux sud-est juste au nord des 

Grands Bancs. Vers la fin du mois, un peu de glace a gagné la passe Flamande dans les Grands 

Bancs. On observait principalement de la glace blanchâtre avec de grandes bandes de glace de 

première année dans la région. 

 

Conditions glacielles en mars 

 Les conditions sont demeurées stables sur la côte du Labrador, avec une contraction et une 

expansion de la glace le long de la côte au cours du mois. 

 À Terre-Neuve, la couverture glacielle était de près de 16 % au début du mois, soit 4 % au-

dessus de la médiane climatique. Les vents du nord-ouest ont persisté durant les premières semaines, 

et la glace a continué d’être poussée vers le sud-est sur les Grands Bancs. Durant la deuxième 

semaine du mois, l’étendue de glace maximale de la saison a été atteinte dans les eaux est de Terre-

Neuve avec une couverture de 17,5 %, soit 6,5 % plus élevée que la couverture glacielle maximale 

climatique. Durant la deuxième moitié de mars, les conditions glacielles ont rapidement diminué dans 

les parties sud-est des eaux est de Terre-Neuve. La glace près des Grands Bancs a été rapidement 

détruite en raison des vents forts et de la glace qui a été tirée loin de la côte nord-est. La couverture 

glacielle a diminué de plus de la moitié pour atteindre 6 % dans la troisième semaine du mois. En 

raison de la période de l’année où ces vents forts ont soufflé, la couverture glacielle n’a pas retrouvé 

son étendue avant la fin de la saison. À la fin du mois, toute la glace à l’est de Terre-Neuve avait été 

détruite, et la glace se trouvait de 30 à 50 milles marins au nord de la côte nord-est de l’île. À la fin du 

mois, la couverture glacielle était juste au-dessus de 2 %, ce qui est bien en dessous de la normale de 

8 à 10 %. 

 

Conditions glacielles en avril 

 Le Labrador connaît généralement une diminution constante de l’étendue des glaces en avril, et 

l’année 2018-2019 n’a pas fait exception. Au début du mois, la couverture glacielle s’élevait à 21 % et 

elle avait été réduite à 11,5 % à la fin du mois. Au cours du mois, la glace sur la côte du Labrador 

entrait dans le détroit de Belle Isle et dérivait jusque dans les eaux du nord-est de Terre-Neuve. La 

glace sur le lac Melville et la banquise le long de la côte sont demeurées intactes tout au long du mois. 

La glace au large est passée par plusieurs stades et s’est avérée tantôt plus vaste, tantôt moins vaste, 

mais de façon générale, elle a diminué en quantité. 

 

 Les eaux au large de Terre-Neuve ont subi une baisse de la couverture glacielle qui est passée 

d’un peu plus de 2 % au début du mois à moins de 1 % à la fin du mois. Tout au long de la période, la 



glace s’est amincie progressivement et a été détruite. Au milieu du mois, la glace s’était avancée vers 

le sud pour se trouver le long de la côte nord-est de l’île. Cette glace a été poussée ici et là, et à la fin 

du mois, on observait une bande de glace de première année en banquise très serrée avec une trace 

de vieille glace le long de la côte est de la péninsule Northern. 

 

Conditions glacielles en mai 

 La couverture glacielle en mai a été stable : elle s’élevait à 8 % au début du mois et a diminué 

très légèrement pour s’établir à 6 % à la fin du mois. De la glace, y compris une banquise côtière, a 

persisté pendant tout le mois le long de la côte. Vers la fin du mois, le transfert de glace depuis le 

Labrador aux eaux de Terre-Neuve a cessé. La glace sur le lac Melville s’est fractionnée vers la fin du 

mois. 

 La baisse progressive de la quantité de glace à Terre-Neuve s’est poursuivie pendant les deux 

premières semaines du mois, et au milieu du mois, il restait un peu de glace en concentrations faibles 

le long de la côte nord-est et de la côte est de la péninsule Northern. La majeure partie de cette glace a 

fondu au cours de la troisième semaine du mois alors que l’île connaissait du temps printanier frais. On 

ne trouvait plus de glace dans les eaux autour de Terre-Neuve avant la fin du mois. 

 

Conditions glacielles en juin 

 Le lac Melville était couvert de glace au début du mois, mais toute cette glace a fondu au cours 

des 10 premiers jours du mois. Pendant ces mêmes 10 jours, la majeure partie de la banquise côtière 

le long de la côte du Labrador s’est fractionnée. Une zone de glace en banquise très serrée a persisté 

le long de la côte tout au long du mois, et on observait un peu de glace en banquise serrée à lâche 

autour de la glace en concentrations plus élevées. À la deuxième semaine du mois, toute la glace 

présente se trouvait au nord de la baie Groswater le long de la côte. Tant l’étendue que la quantité de 

la glace en concentrations plus faibles ont été réduites. À la fin du mois, la couverture glacielle était à 

moins de 1%. 

 

Conditions glacielles en juillet 

 Le reste de la couverture glacielle a fondu au cours de la première semaine du mois, ce qui a 

mis fin à la saison des glaces de la côte Est. La saison s’est terminée 1 semaine plus tard que la 

normale climatique. 

 

Le TAC pour les eaux est de Terre-Neuve à la fin de la saison 2018-2019 était de 3 %, soit 1,5 % de 

moins que la médiane climatique. 

 

Le TAC pour la mer du Labrador-Sud à la fin de la saison 2018-2019 était de 10,7 %, soit 1,3 % de 

moins que la médiane climatique.  

 



 

Figure 20: Couverture des glaces hebdomadaire pour la saison 2018-2019 à Terre-Neuve. 

 

Figure 21: Couverture totale historique des glaces accumulées à Terre-Neuve par saison, de 1968 à 2019 



 

Figure 22: Couverture glacielle maximale à Terre-Neuve par saison, de 1968 à 2019. 

 

Figure 23: Couverture des glaces hebdomadaire pour la saison 2018-2019 dans la mer du Labrador-Sud. 



 

Figure 24: Couverture totale historique des glaces accumulées pour la côte sud du Labrador 

par saison, de 1968 à 2019 

 



 

Figure 25: Couverture glacielle maximale pour la mer du Labrador-Sud par saison, de 1968 à 2019. 

 

Figure 25: Couverture glacielle maximale pour la mer du Labrador-Sud par saison, de 1968 à 2019. 



 

 

Figure 26: Couverture glacielle maximale sur la côte Est en date du 11 mars 2019. 

 


